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LE OUEN

Publication mensuelle à lhnsage <les.jeunes filles.

2e année, No 6 - Fév. 1897 - 112 dle la fondation.

A îçNsîMENr .25 ceeùtiiîîs par aii. Le-, abonnements
iitt*it titi lei, tpjotcnbrv. - On (->t priý*ý tl'attresser toutes

*s (it lis n t i mIS ui Cifd1 la rédlaction et i'acliniîî is-
it.ÛIt dui('nouveni. à F. -A. BIi.,u Ptre, Curé,
mw.lon, P. Q. Canada. Le Coux ENir ne parait pas en

]il leut i oût

D)a peuit se procuirer, eni fascicule, le cataloguîe

l'indl tis c que nous avons publié dans les deir-
li.ns1unIeros. 30 ets le 100 ; $ 1.50 le 1000.

'rssrà M. St-Denis, ptre, vicaire, Saint-Jac-
lues l'achigan.

11, FAUT DU TEMPS

Un)e dles maladies, du siècle, dans lequel nous
'ivuflS, c'est de ne rien achever.

011 n'achève rieni, parce que l'on fait tout à la
ou Is7e.

Syeux des ré'ormateurs, il n'y a pas dc pro-
'ès sans cela.

11 faut pour firc- plaisir à ces Mý\essieurs pouvoir
lire son mot suir toute espèce de choses.

Dc là des réformes continuelles dans le système
['IîitructionI ; de là, par suite, la surchage des pr1o-

Ira mies.
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Et cependant, l'homme, être faible et crainiif,
n'est point fait pour aller vite en besogne.

Ce qui se fait à la course se fait sans attention,
sans réflexion.

" Qui n'observe rien n'apprend rien " a dit Cou-
dillac. L'abbé sensualiste a raison. Et c'est parce
qu'il a raison que l'on s'instruit peu aujourd'hui.

La maladie d'aller vite se propage mème chez les
jeunes filles, voir même dans les pensionnats. Ma-
demoiselle ne sait encore que peu de chose, et déjà
cependant elle songe à laisser le couvent. On ne
s'instruit pas à si peu de frais.

Vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage

a dit le poëte. Sans cela, rien d'achevé, rien de
parfait.

Pour remettre vingt fois sur le métier son ouvrage,
il faut du temjps, ne l'oublions pas.

F.-A. B.

PAGE DES INSTITUTRICES

RECITER ET COMPRENDRB

Réciter, c'est bien
Comprendre, c'est tout.

Votre élève récite très bien : «J'aime, tu aimes, ii
aime, nous aimons, vous aimez, ils aiment.» C'est
joli 1



Je lui deman le : Quels wont les terminaisons du

présent de l'indicatif ? L'enfant reste coi. C'est
laid !

Cet enfant ne sait pas réellement son verbe, puis-
u'il n'est pas en état de répondre : « M., les termi-

naisons du présent de l'indication du verbe aimel
sont : e, es, e, ons, ez, ent.

Avez-vous bien expliqué à l'élève ce que c'est que
se radical, ce que c'est que la terminaison.

Lorsque vous l'avez exercé les premières fois, en
lui faisant conjuguer chanter par exemple, sur aimer,
lui avez-vous fait séparer la terminaison et le radi-
cal.

Si vous ne faites rien de cela, vous ne savez pas
enseigner et l'élève ne saura pas son verbe aimer
out en le récitant bien.

F.-A. B.

SAINTE ANNE EN ESPAGNE
Jean Thomas de Saint-Cyrille, carme déchaussé,

)ublia en 1657 un livre initulé : "La Mère honorée,"
tr les gloires de Sainte-Anne. Il y raconte coin-
nent la Venégable Anne de Saint-Augustin, disciple
hérie de Sainte-Thérèse, fut comblée de faveurs
par l'aïeule de Jésus-Christ, et étendit en Espagne
e culte de sa céleste bienfaitrice.

La Vénérable Anne de Saint-Augustin parlera
lle-même, la prochaine fois.

P. SAINTRAIN.



M. BEAUGRAND

Ce nom ne nous touche que médiocrement.
Cet acteur tapageur laisse la scène. La Patri

est vendue. L'avenir dira si l'on y perd ou si l'on
y gagne. Espérons.

M. Beaugrand est un mélange singulier de bon-
té et de malice.

Bon par ins.tinct, il était de travers par orgueil.
Il a réalisé pour nous le type plus achevé du fan

farqu.
La discipline lui était inconnue. M. Beaugran

ne savait être que M. Beaugrand.
Le brio ne lui faisait pas défaut, mais le solide

manquait à la base : l'homme était tout en façade.
Le fondateur de la Patrie n'a jamais été clerc du

Saint-Viateur. Il a été aspirant clerc de Saint-Via-
teur. Ses premières années d'étude à Joliette
ont laissé de bons souvenirs chez les hommes du
temps. Il possédait un exemplaire de l'Zimitatioq
dejésus-Christ qui lui était cher.

Si le jeune Beaugrand n'avait pas fait tant de let-
tures qui étaient hors de sa sphère et au-dessus d,
sa portée, il serait peut être aujourd'hui ui religieux
modèle.

La présence de la mort lui a fait faire de sérieu-

ses réflexions. Il a commencé une profession de

foi, il a parlé de l'amour du Christ.
Puissent des réflexions plus sérieu-es encore



orienter cette âme, la débarrasser d'elle-même et lui
faire trouver la vraie lumière sous le ciel ensoleillé
de sa première jeunesse.

F.-A. B.

L. O. )AVID

Lorsqu'un certain ouvrage de M. l'abbé Branche-
reau fut condamné par Rome, le digne prêtre en
réunit les divers exemplaires ; on en fit un monceau
d ins la cour du Séminaire d'Oriéans et l'auteur y
fit mettre le feu en présence de tous les séminaris-
tes.

M. David ayant subi à son insu peut-être l'in-
Iluence de son milieu et ayant écrit à la légère ses
impressions et celles des autres, en a eu pour son
argent. Rome a condamné la brochure : la criti-

qlue historique fera le reste.
Ce n'est pas le point qui nous intérebse en ce

moment. Si M. David a manqué de reconnaissan-
ce, en faussant, sur la mi:,ion du clergé, la notion
traditionnelle, le clergé ne lui manquera pas de
reconnaissance pour l'acte courageux que l'on sait.

M. David a vu l'autorité, il l'a reconnue, il s'est
soumis et il a brûlé son livre dans la... presse !

Optime.

Une bonne :iction donne grâce pour une autre.

Lorsqu'il était interdit à tout prêtre d'entrer dans
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la chambre de M. X., c'est M. L. O. David

qui a fait objection, c'est lui qui a pris le malade a

partie, c'est lui qui a fait tomber la barrière .
F.-A. B.

Savez-qous ce que c'est que la Rhodésie ?

C'est la région voisine du Transvaal. (Afrique du

Sud).

Chaque éveque de la Province de Québec dénon.

ce à son tour le dérèglement de la question scolaire

du Manitoba.
"Les écoles de Greenway sont supérieure-

aux écoles catholiques" s'écrie la Patrie. Li

pétition de principe consiste à supposer certaine un

chose qui est à démontrer. La Patrie est fort

sur les pétitions de principe.

La peste noire fait d'effroyables ravages dans lea

Indes anglaises.

L'Angleterre tient à s'affirmer encore longtemap:

sur les bords du Nil.
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Le gouvernement français a transmis aux frères
des Ecoles chrétiennes les condoléances du Prési-
dent Faure, à l'occasion du décès de frère Joseph,
supérieur général de cette communauté. Ce même
gouvernement soumet en même temps les conmmu-
nautés aux mesures les plus vexatoires. Ses polites-
ses coûtent cher.

Les nouvelles de Cuba donnent espérance que
l'île avant longtemps sera pacifiée.

Pensées en voyage
("aur le couvENT )

III
TON LYNCH

Tom est irlandais, né quelque part près Dublin. Il
a bon pied, bon oeil, une épaisse moustache rougeâtre
el le teint brûlé par les grands feux de la fonderie. Il
habite au diable, comme il dit, car il faut être 'n
saint pour ne pas jurer en montant jusque chez lui
Je l'ai avisé (le changer cette expression et de (lire
dérormais qu'il habitait au ciel puisque son domicile
était si près (les nues. Mais Tom m'a répondu " Si
c'était le Ciel, j'y serais mieux logé .et cette réplique
théologique m'a coupé la parole.

Ainsi donc chers lecteurs il nous faut aller au diable
pour jouir (le la compagnie de Tom.

C'est toujours à Glasgow que nous sommes et je
Suis sûr que le diable s'y trouve chez lui.

C'est madame Tom qui nous ouvre la porte et les
premiers meubles que nous apercevons dans la cuisi-
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ne sont six enfants à l'état presque angélique je veux
dire XaTa l'habillement. Ne vous effrayez pas Tom
a dix enfants en vie, sa fille mariée loge ici et comme
elle est irlandaise elle a déjâ deux enfants légitimes.

La cuisine est le salon (le tous, il y a en plus deux
chambres pour les deux familles. Oui vraiment Tort
à raison on doit être mieux logé au ciel.

Madame sait que vous êtes essouflé et vous offre
comme en 'hospitalière Irlande un bon verre de
whisky.

" Mon mari n'arrive qu'à six heures veuillez atten-
dre.

En attendant elle nous raconte comme quoi Toul
Tom tient un journal de sa vie comme une jeune fille
au couvent, qu'il est l'homme le plus populaire dul
quartier et qu'aucun prêtre ne peut réussir sans lui
dans ses quêtes à travers Glasgow.

Bientôt des pats lours'se font entendre et Tom nou
arrive tout brisé par la chaleur et le travail. Une
bonne poignée de main dont nous gardons les traces
nous prouve que Tom est charmé de notre visite.

Sans plus de cérémonie il se déshabille jusqu'à la
ceinture et se lave au lavoir, il interrompit parfois
son opération par quelques phrases banales, changO
de chaussures, caresse le plus jeune (les bébés de sa
fille et le voici refait.

Ainsi donc dit-il vous voulez quêter et vous me de'
mandez mes services. Al right. Mais c'est une ter
rible besogne et vous serez maigre quand vous quit'
terez l'Ecosse.

Je suis cette semaine de la section du jour, d'ou 
partir de 6 heures je vous donnerai trois heures dO
mon temps tous les soirs. La semaine prochaine i
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tia"aille toutes les nuits Mais je vous1 donnerai troi:s
j,,1i1' de0 la, ;Diiitille pour' Vous aider.

Je restai ébahi, coniînent cet lîvîtirne va, travailler
tr'ite la nuit dans un enfer du temuipérature et ýsansi
1 k oý le lendemnain, matin va monter et descendre
ý,L- Moi les ebscalier-s dle pierre lat Ville pourî reprenl-

Ire son rude labeur «1 6 heures et rcpaý-ier la nuit
blanche ?

Mais Vous lie p)ouvez pas, flI.LiS j(3 ne veux pas Cela,
(le vous Tom!

Je le veux moi, je l'ai fatit pour Fatlier, S. et Fatiier
M. Je le ferai pouir vous aussi, psqec'e.st :Pour
1'Irlande.

'foui tint parole et pendant t îois mois il f'ut mon
i1paginon fidèle. Chers lectur.S relléclîissez unl

iiiýtanit sur le cas duILIaiti e religieux.
Moi ë(.tlluîer de lanlgue et dle pays je buis reçu par

unl br-ave ouvrier qui à~ le luid fiardeatu d'une inm-
Irtise famille, je luii explique iion1 cuivie charitable-
il nie croit sulr parole et san~ spi d'un ,:out (le ré-
Li nilense il s'imipose une pCnîitenici de>u,3 pénibles.

KX isez-y tous les quinze jours, trois juris et trois
1i11its sans soulnîcil - tous les sus dans Plitervalel

Ji lis hit-ures d'lun travail uus3aligrat (lui casse àL
fois les jamibes, lat tête et la gorge et Cevla pendant

(Ille sýes camarades boivent lat goutte et s'amtnusenit et
('Ile sa I'emrrnie et ses enants qlui nie l'ont pas vu de la
j ,urnée seront privés de sit pré-ýsence !Ceci c'est de
l'héroïsme tout pur, C'ebt de l'amour Vrai et coura-
geux :onina sii.(/ert.

Oui quel bon et joyeux coeur que Tom 'quelle pla-
tille ausýsi 1

Personne nie piou:ra.it lui rébister, ces!,t itui (lui avait
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qutiêté pour tel ouvrier malade, lui qui avait colleetý
le prix d'un cheval pour les Petites-Soeurs dte8 paiVrt,
lui qlui avait orgil1aý list lacharit6 parmil les ouvriers dt;
deCux fabriques ein faveur (les écoles dle sm paroisse:
Toin était maîître dle la Situation.

Un jour nous nous présentons citez un riche auiber-
g-ibte irlanddais, Vrai parvenu :clîadne d'or, lunettev
d'or, ve.,te deu velotir, poignets blancs, il fumait suiî.
ci-gare.

Que Ie voullez-vouis nous (lit-il d'onl tont boir.-U?
Cue Pùre qut-e pour ses omvres charitables ent li-

lande répond Tlomt.
Ahi bont. Tousz ce:s pirêtres irlandais sont dles qtl&

teux.
A cette re!~îela figuire (le Tom se pourpre.
Mais tul e:3 Irlandais toi-mêmem et toit argrent est miai

acquis rlOt3tI
ýc nie donne riein à moins que ce pi-étre nie nie in'îi.

sus 1 iapie.,, dit lu Crý,%us Cil ptifflit la fuméie du -VI.
cigare -

Je n'avais qt&uni papier implrimé Cil i tili, Signié pa:
ilion supérieur (le Pa ris -Je cr-us l'allhire fini.

Montrez lui votre papier mî'ordonne Tom avec uit

clini (l'oil malicieux.
Tenez : oici.
Le richard ajstebe lunlettes et lit attentivement.
Trubz bien, cebt correcte nme dit-il, voici Lun lotîizb.
J'allaîis remiiercitr et -.Ortir>, quiî Tom fait iti p.1

vers l'hôtelier.
Vous croyez à ce paplier luii dit-il ?
Mais oui.
'Voui, Cte:.- un nivîîteur et je vous dlélie de le Ile:

hiaute voix duvanlt Ygis comm11i %oici mo>n livru d
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pijèr en anglais, car ce que vous avez simmulé lire
e'est du latin, pienez (donc mon livre ut je vous défie
d'*y lire une seule prière que vous nie savez pas, par
coeur.

Au revoir, Tomi me prend( par le bras et nous sau-
tonis.

Ce trait est dignie (l'OCoinelIl et je vous laisse i de-
vinier l'humiliation dle Milordt O'Moe. Ces trois récits
écoss.iis nie condluisent natuirelleincut. Ji un chapitre
sur HIhumantité.

DES

Quatre Fils Ayrnon
SIEGE de LIONTAUBAN.-ROLAtiD MYSTIFIE

par RIENAUD.
La résist-ance et la fuite des quatre frères: avait.lis

sé aut cSeur de Charlemagne un sot venir qui l'oI»é-
<latit et rêvcillait, à chaque instant sa haine, quiand( un
heureux évèneiiienit vint le (distraire (le ses sombres
pens,,ées. Rolan:fl, fi s (le sa soeur et (le Milon (le cro-
toule, arriv'ait à la couir (le France, jeune et brillant,
suivi dle quarante écuyers, demander àl'mucur
son oncle, l'honncur d'ê~tre fait puar lui chevalier. Le
genit.il damoiseau avait donné déjà mille preuivesi tle
na bravoure. Sous son air modleste et courtois se ré-
vélait une âme noble et f]i&e, et le futur Ilé ros <le
1Roncevaux avait conquis, dle pri me abord, l'estime e'
a -viiip.th je des caitiesjeunes ou vieux, Sn



coin pter les cli tuantes damnes qui, pour lui, s0u1jii

raienllt d'amiour ...
A peine eût-il reçu l'coaeimpériale, que le lin

veaul Chevalier se dlistinguai- dans maints Cartels, où il.
suit tenir tête auIx plus flieux jbuteurs, soit àl'tu
soit à la lance.

Charl ema gne ét ait fier <'avoir tronvé dans >soi.
neveu un preux capable le dispitter la palme à c
E ena uid qut'il1 d étestai t.

Les ;Sarrasins ayant osé franchir lo Rhin, l'enm p
reur n'avait pas hésité à luii confier le soin (le refouleý:
eps barbares, et en <tuelqîîes semlaines, R~oland h-
avait clbutés et ramenait leur Chef 1prî.Sunnlier..

Vouilanit fêter le Jeune vainquteuir, Ca eigec
coulpagné (le sa COur, et l'idée dle luti fiaire visiter lc-
Etats le -ses grands vazssaux, notamment la I3otuîgt
Orne et l'Aqutitaîniie.

EnQWpproel)ait de cette dlernière contrée, l'enîîx
icuir, qui n'ignorait pas les exploits dles quaître frèrce

ina i uie se doutait guère <le la bri llante 1bositi'

qu'il1s avaient Si se créer aîaprès' clu1. ron , senti
redoubler Sa Colère, eni apprenamnt le maruiage dce Rý
maiud et st-otit la fondlation (le Montauibanl qu'il re
Dgyaiit Conmme mne nouvelle bravade.

Mais ce lut, pis encor'e, .osu.traversant la tGiIOL

de, il aperçut cette imiposante Citadelle. Il fit liait
et dépuita au moi X'on, quni était retourné à Totiuloitz
.Naxsinîs et Oger, chargés dle lui nxotifier que, s'11ii
luii rendait url'aip Reniaud, Aliard, Guiclt
R~ichardl et NJauî"is, il Vienîdr'aitl'sigrliiCx
et Punirait sadéuésice

Xcix îîh1éeita pas à ltui répondre qule livrer ceux <i
l'avaient sau vé, alors st'Ltit qu'unî lien sacré Fl'uni



ta1. l'un (l'eux, serait une félonie qui lsrieu-~etx d'anî ene-r entre ses hôtes et l'empereur ,,ne ré-
Ionviliation désirable, mnais que, juisqu ' hýl mjort, ilreluise-ai t (le conillmettre le crime qu'on lui dlemandlait.

Fureu (l Ctte rponeaprès avoir examiné les
et ls rmpats (n frtCharlenmagne rentre A.F ;uîs, et ordonne qu'avan«lt <deux Mois, tout ee qu'onourra.it recruter de cheva liers et <le soldats se tien-F pê. à le suivre.

Tonit Lglorieux encore de sa prem1TièreC victoire, 11o-
lanIl brûle déjà. d'aller se mesurer' ave ce fameux~<adonbt les lau riers l'em pêchen t dle dormir.pussi.. dès qu'à. l'époqîue fixée, il se voit à. la, tête des('01>000 hionmmes dont son) oncle lui conffia le coin-anlemiiett. il marche ô. gran.!es journées tir Mnî,iban ; !et, à p)eine arr'ivé, il veut en tenter l'assaut.lasCharlemagne préfère tenter d 'aibord( la, voie <lesýz0cîatîons, et dépêche i. Renaid unt parlemientire,(ni le som me de se rendre à la merci ae l'empereur

t(de lui livrer uit dle ses fi-ères àX discrétion.
Renand se révolte :que 1 'cmpreni exige d'eux leOncolirs dje leur's armes, ils SDnt prêts à marcher et. àifuiue tuer 0, soni service ; m:isý ils se feront tuer

icii lutôt qu'aun deux ne traise sun flrr et
L'unj)î'11  eu ice(.ptë~ a.vec joie une rcncla

miO qui rendrait à son armée &l i'ecieu x champions
1M-sines et.Oe l'y poussaient, mais l'orgueilleuxana. tue s-i niagi nait qune sa gloire était in àeseôpunIiition (le qdhn'n<es mlemlbres <le la, famille<niti. Dan5 spo u~I inr ~ par se r'endrelus priena:nt parl la, ftini ne, il zlrni-gc.a Sonl ii >111mýinièye à. i n vCst r la, ville le phiîs étroitement ps
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sible :i' fit dresser Fa tente (levant la porte princîpa
le, tandis que Rolant se plaçait (levant la. porte oppo
Sée, déclarant, lui, MNontaubatn imprenable.

L'occupation des assiégeants se r4suimait en une
active surveil!ince, en patrouilles et reconnaissances
milstaires, ce qui laissait aux officiers (les loisirs qu'ils
tàchaient d'égayer !e mnieux possible. Un jour donc
que, dle grand matin, 1Roiand et Olivier étaient partis
en promenadle, Renauid, qui é-piait ks moin(dres mnou-
vemnents (le l'ennemi profite dle cette absence, envoie
Mauigis et ses frères s'embusquer dans un bois, avec
chaceun 1,(100 cavaliers, et pénétrant au camp franl-
çais. il court à la tente dle Roland, en arrache le dr-
gon d'or qui la décore, et l'emporte comme trophiée.
Mais Oger, remarquant une nuée (le corbeaux se di-
riger vers la forèt, jugea que (les hommes (levaienit
s'y être cachés ; il crie aux armes, et avance avec sesý
soldat s.

Renaud voit son plan découvert, il fait signe à
Maugis (le rester Là ave 1,000 hommes, et, à la tète
(le 3,000 aîî'res, s'élanic avec ses frères sur le chanil
ennemi, renversatnt touit sur sou passage I' Roland'

s'ci-t-il, dans que(l antre es-tu dlonc caché5 ? " Mais,
à défaut (le Roland, Tuirpin et Oger lui opposent unie
résistance vigoureuse, et le.s troupes (le R~enaud vutl
cé(der, lorsque MNauigis et ses 1,000 hommes soi-teut titi
hais, et d'un élan impétueux, attaquent par derrière
les ennemnis qui se (lébandent et fuyent, :)bandonni.ît
sur le champ de bataille, avec (les monceaux dle
mor-ts, uni immense butin. Renaud, pour na-îwr
son rival, fait planter le dIragon (le Roland au soni md
(le la ).lus lhante toui-, ce qui fait croir-e à Charlenîs:1
grie que son neveu vainqueur est entré (dans la ville.
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Son illusion fut bientôt dissipée, quand il apprit ce
qu s'était patssé, et une cruelle sénionce attendait
1'irnprifflent Rloland m nais sa consternation, son dé-
sespoir, en voyant briller au soleil le trophée que
'kenaud lui avait enlevé désarmèrent l'empereur, qui
lngagea toutefois à profiter de cette leçon.

L'(EIVRE EXPIATOIRE

La Semaine Catholique de Séez, (France) re-
F>oduit en détail l'Oraison funèbre dle Mgr Tré-
9clo, le vaillant évêque dont tout le diocèse

ÎýPitUre la mort. Parmi les gloires épiscopales
'Vénéré Prélat, elle mventionne la suivante

SToutes les Seuvres de foi trouvaient en Mgr
ýrégaro l'apôtre toujours prêt à les encourager
ýt les bénir. Qui ne connaît l'oeuvre de Mont-

l'geon ? En 1 884, le digne curé de cet-te parois-
Concoit le projet de venir en aide aux âmes

'%sýsdu Purgatoire. Il s'en ouvre à son
t aqUe. Une association se fonde ; les statuts

UOt approuvés; et l'an dernier, dans une spien-
de cérémonie, If, zélé pasteur pouvait dire ail
%tife heureux d'un tel succès : I Nous comp-

s aujourd'hui plus de six millions d'associés;.
Dses seules ressources, l'oeuvre a fait célébrer,

ý4 1895, plus de 130,000 fois le soint sacrifice
les âmes délaissées. l'lus de dix mille

ýè8ssont fondées à perpétuité. Le Saint-
a daigné, à votre prière, èrigý3r l'oeuvro en
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Prima-Primaria ; et, à chaque instant Cardi-
naux, Archevêques et Evêques nous adressent
les plus précieux encouragements... Voilà ce
qu'est devenue cette ouvre que vous avez dai-
gné bénir, il y a douze ans. La bénédiction de
Votre Grandeur a porté ses fruits. "

En effet, toutes les nations de la terre ont ré-
pondu à l'appel fait en faveur des âmes délais-
sées, et nous sommes heureux de pouvoir citer
particulièrement les Etats-Unis et le Canada,
dont les nombreuses lettres témoignent d'un
grand zèle et d'une vive charité. Nous remer-
cions ceux qui Ont su inspirer ces sentiments.

Traité classique d'Economie Politique
PAR F,-A. BAILLAIRGÉ

320 pages, belle relinre, l'exemplaire 75 ets
'adreseerà F.-A. BAII.LAIrno, Rawdon, (Montcaml) P. Q'

Beaucoup passent leur vie à désirer ce qu'ils
n'ont pas, à faire mauvais usage de ce qu'ils ont,
et à regretter ce qu'ils n'ont plus.

S'il y a quelque chose de plus excellent que
la vérité, cela est Dieu ; s'il n'y a riqn, c'est que
la vérité est Dieu même. ( S. Aug. )

Qui mange peu, mange plus. Le morceaid
qu'on laisse, profite plus que le morceau qu'0
mange. (Proverbes italien.)


